TU VEUX LES HOMMES HEUREUX

Paroles : Pierre Jacob, musique : Gaétan de Courréges, éditions : Auvidis
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En toi je crois, mon Dieu,
En toi je crois, mon Dieu,
Tu veux les hommes heureux,
En toi je crois, mon Dieu !

1. Nous avons élevé de hautes cathédrales
Aux portes et aux tours les plus monumentales,
Nous avons espére t'y tenir en prison.
Mais toi, tu as choisi de prendre pour maison
Le cceur de ’'hnomme, le coeur de ’lhomme.

2. Nous avons étudié les saintes écritures
Et comment il faut vivre la conscience pure,
Nous pouvons réciter tous les commandements.
Toi, ce qui te passionne et ce que tu apprends
Par cceur, c’est ’lhomme, par cceur, c’est ’'homme.

3. Nous avons inventé toutes les certitudes
Qui nous ont dispensé de changer d’habitudes,
Il'y a si longtemps que nous sommes installés !

Toi, tu es un nomade et ta tente est dressée

Au cceur de ’'hnomme, au cceur de ’'homme.

4. Nous avons entendu d’'innombrables cadences
Qui faisaient résonner de vaines espérances,
Sans arrét des refrains promettaient le bonheur.
Mais ta chanson a toi bat au rythme du cceur,
Du cceur de 'homme, du cceur de ’lhomme.



